d NUMERO LXXXC, 


NOUVELLES POLITIQUES, 


A 
puvitz 


à LEYDE, le 23. Octobre 18o1. 


L'dn feptièine de la Liberté Baravr. 





De Moscou, de 19. Septombre. 

EuRS Majcftés Impériales s é- 

tant mifesen ronte, le 11. Sep- 

tembre, pour la Cérémonie du 

Courouanement en cette Capi- 

tale, l'Empereur arriva avant- 

hier à Twer, où a eu lieu la 

célébration du jour , dont Im- 

Dératrice, Elifabeth- Alexiewna, porte le 

hom. Hier, Elles font arrivées au Palais 

lmpérial de Petrowsk près de cette Vil- 

le, Le premier Département du Sénat- Di- 

Tigent, qui s'eft transféré icf de Peters- 

Ourg , pour y continuer fes fonêions pen- 

dant le féjour du Monarque, a tenu fa 
Première Séance le 14. de ce mois. 

EXTRAIT d'une Lettre de PÉTERS- 
BOURG du 25. Septeimmbre. 

» ll y a quinze jours que L. M. Imp. fe 
font mifes en route pour Moscou , où la Cé- 
FÉmonie du Couronnement doit avoir teu, 
‚Ans qu'on fgache néanmoins encore à quel 
Jour: On croit, que c'eft le 27. de ce mois, 
Cette augufte Cérémonie fera égalementcé- 
lébrée ici par des Bals, des Masqucredes, 
des Illuminations, des Speftacles &c. Les 
Uluftres Perfonnes de la Famille Impériale , 
Qui étoient à Pérershourg, n'y affleront 
Point, À exception d'une des Princefles de 
Gaden, Le lendemain du départ de Leurs 
aieftés, le Prince de Mecklemboirg-Schwe- 
na déjà quitté cette Réfidence avec fon 
Èpoufe; la Grand'Duchefle Milène, Fille 
de feu PEmpereur Paul, pour retourner 
tn Allemagne, Le 23. le Prince & la Prin- 
tee - Héréditaires de Baden , Parens de []m- 
Pératrice-régnante, avec leurs Enfans, le 
Drince Charles & la Princeffe Jfarie, fe 
ge également mis ons > Par IWybourg 

dbo, pour Stocktolm. 

„Le een de Rectberg, que VEleêteur 
„tatin de Bavidre avoit envoyé iel POUr 
liciter notre Monarque fur fon nvénement 
U Trône, & qui y A paflé tout PEI, eft 
parti le 1o. pour setourmerà Munich, COM 
Rele Chef de Brigade Durac, après avoir 

Mph fa miffion de la part du Gou 

ent Frangsie, eft également parti, POLITIE 
werner par Srocktna'm & Copenhague à Pea- 
W, Chacun de ces Envoyés a TECUs 


Ni 


— as 


mn 
fon Audience de consé, une trés- hetle Ta- 
batière, ornée du Portrait de PEmpereur 
& enrichie de Diamans d'un grand pris, Di 

EATRAIT d'une Lettre de 

NE du 8. O@obre. 

‚ Le Courier Anglois, qui arriva ici le of 
de ce mois au matin, & apporta, de la part 
de Mylord Zlgfn, aux deux Miniftres B74- 
tannigues , Lord Minto & Mr. Arthur Paget, 
la Nouvelle, que le Général Mene avoir 
enfin rendu Alexandrie, par Cepitulstion, 
le 2. Septembre, a fait fa traverfée de Con- 
fantinople avec une promptitude, dont en 
ces derniers tems il y a eupeud'exemples, 
vu le peu de fürcié & l'impraticabitité des 
Chemins, infeftés par de nombreufes Ban- 
des de Brigands, peu fréquentés’ par tes 
Voyageurs, & mal entretenus par le Gouver- 
nemenr. Parti de Pera le ar, Septembre, 
il a fait la route par Ss/iffrie, dsdrinople , 
& les Montagnesde la Bulgarie, en quinze 
jours. — On a recu par lui des Lettres per- 
ticulières, qui contiennent des dérails en- 
corc peu coanus fur Vexirémitk, où le Gé- 
néral Menon s'eft trouvé réduit: Ce neft 
qu'après avoir tout tenté, qu'il a enûn 
fuccombé: Dans les derniers jours du Siège 
dà’ Alexandrie, il fit, à la tête de Loo. Volon- 
taires d'élite, une fortie, pour s’emparer 
d'une Redoute dngloife, que le Colcael 
spencer oceupoit avec 300. llommes: Hrais 
ce Retranchemeat éroit garni d'une nom- 
breufe Artillerie de gros calibre: Les As- 
faillans Ferenc donc recus par un feu de mi- 
traille des plus terribles, qui teur tua en- 
viron 350. Hommes fur la place & bleffa 
un grand nombre: Ils y laitfèrent aufi plu- 
fieurs Prifonniers, D'un autre côté, re fau 
des Afliégeans fur Alexandrie éroittrds- vir, 


\Cren- 


tant par terre que par eau; de forte qu’ils 


firent taire une partie de l'Artillerie de la 
Place, Voyant donc l'impofibilitf de ref 
fter plus longtems, le Général Menon de- 
Manda un Armiftice de trois jours: Il tui 
fut accordé le 27. Août: On traita, meis 
fans effer, Le Commandant en chef F-g:- 
f01s infita, pour obtenir la même Capirala- 
HON, que Je Général Belfiard avoit faite 
POUr Ìa reddition du Cairr: Mais il Pavoit 
refulée, lorsqu'en ta lui offrit dins le mé. 


me tems: On lut repondit donc, qu’ayant 
fait une réfilance inutilce, & fans le moin- 
dre but apparent, laquelle néanmoins avoit 
coûté beaucoup de fang, répandu à pure 
perte, les Affiégeans ne pouvoient y con- 
fentic, Le terme de trois jours s’écoulr 
ainfi fans convenir de rien: Le Général AZe- 
nou demanda une prolongation encore de 
trois jours: Elle lui fut accordée: Et c'eft 
ainfi qu'il fe vic forcé À figner enfin, le 2. 
Septembre, une Capitulation, par laquelle 
uon-feutement dlevandric a été rended, 
avec toutes fes dépendances, aux Forces 
dtaglsifes & Ottosrannes réunies, & léva- 
cuation totale de l'Egypre avec l'embarque- 
ment des Prangois a été flipulée dans cer- 
tsin terme; mais ceux-ci ont dû leur lais- 
fer de plus toute VArtillerie de la Place & 
des Forts voiilns, qu’on fait monter à quel- 
ques ccutainesde Pièces, tous tes Magalins, 
tout PÂttirail de P Arme, ainf que les bâ- 
úmens de guerre ou Marchands des Fras- 
gois ou de leurs Alliés, qui fe trouvoient 
dans le Port. * 


EXERAIT des Nouvelles de PArts jus- 
git'au 25. Vendémiaire (17. Odobrc..) 

‚‚ Lorsqu'on annonea, ces jours pas- 
fés, le prochain arrang* ment des différends 
à terminer encore avec la Porte- Oëtoman- 
ne, les Préliminaires d'un Traité de Paix 
particulier entre elle & la France s’ache- 
voient déjà , en edet, dans cette Capitale: 
Is fureat Ggnés ici dès le 17, Fundimiaire 
(Co. Otabre.) Ilier au foir, cette Nou- 
velle a été ciRciellement comnruniquée au 
Pebtie dans tous les Speêtecles; & avjour- 
d'hui elle vient d'être proclamée folemnel. 
lement per les Commiffatres de Police , 
dans toutes les Places & Carrefours de Pa- 
ris. Cette proclauration a été ordonnée par 
le Préfct de Police, comme dans les occa- 
tions précédentes, fur l'invitation du NMi- 
nittre des Relations- extérieures, qui venoit 
de lui écrire le Billet fuivant. ” 

Paris, le op. Vendémiaite an IO. 
Le Minittre des Relations-extérieures au. 
Citovca Dupois, Préfert de Police, 

… Fai l'honneur de vous privenir , Ci- 
rovrn PRÉFET « que les Préliminaires 
de Paix entre la Républigue Francoîfe & la 
Sublime Porte ont ét4 fionds, le 17. Vendé- 
miaire, par Son Excellence Effeyd- Aly- EF. 
feniyv, Mfiriffre O:toman, SP woi. Ye vous prie 
de le faireannoncorenlamanidreaecodtumbe.”” 

> Je vous faluë. °* 

(Signal) Cu Mau. TALLEYRAND, 

‚, La Paix entre la République & la Rus- 
3, après avoir été proclamée, le ro, de 
za mois anr fair, de. la. même manière que 


Veft avjourd'hui celle avec les Twscs, a été 
annoncée encor@ le lendemain, à midi, paf 
une Salve de foixaate coups de Canons Et» 
depuis hier, en a la fatisfaêtion de connot- 
tre le Traité, fait avec la. Cour de Pézters- 
bourg. Oa fait parle Billet, écrit à foù 
fujet par le Miniftre des Relations -exté- 
rieures au Préfet de Police, (& inféré dans 
nstre dernière Gazette, ) que tes Ratificâ 
tions de ce Traité ont étá échangées ici le 
19. de ce mois; &, cependant, on verra, 
qu'il n'a été figué que trois jours plutòt 
Les deux Gouvernemens s'en font donc es; 
pligués d'avance; & le Comte de Marcof 
paroît être arrivé à Paris avecla Ratificatiof 
Impériale d'un Projet arrêté. Les Articles 
du Traité, qui font fort fimples , portenr 165 
marques d'un rappro{chement fincère & du 
défir de repos mutuel, En voicila teneur.” 


TrRaAiTé de Parx entre Ja Républiguê 
Frangoife & Sa Miajefté l'Empereur dé 
Toutes-les- Ruffies. 

» Le Premier- Corful de la Résubligue Fran 
coife, au nom du Peuple Frangois, & Sa M4' 
jeflé VEmpereur de Toutes-les-Rufics, an!’ 
mes du défir de rétablir les relations de bonnt 
intelligence , gui fubfifloient entre les deuk 
Gouvernemens avant la Guerre aluelle, & dt 
mettre un terme aux maux dont Europe 4 
afligde , ont nommd à cet effet pour leurs PIE 
nipotentiairess fravoir: Le Premier-Coufö 
de la République Frangoife, au nom du Pel” 
ple Francois, le Citoyen Crrarars-MaAt 
RICE TALLEYRAND, Miniflre des Reld” 
tions-extdrieures; & Sa MajiflE' Empereur d* 
Trates-les-Ruflies, le Siewr Ancan:tomi? 
de Marcorr, fon Confeiller Priv? aëuth 
&& Chevalier de VOrdre de Sain:- Aicxandié 
Newski, Grand’ Croix de celui de Saiat- WIC 
dinur de la première Clafle ; — lerguels! 
aprèslavérification @ échange deleurs Prcins, 
Pouvoirs, font convenus des Artictes Piivant. 

1. Il y aura dorénavant Paix, Amiué * 
bonne intelligence entre la République Fra' 
goife & Sa Majctté l'Empereur de Toutes - U 
Rufies. 

If. En conféquence, il ne fera commis 4% 
enne haftilitg entre les deux Eears, à comptf 
da jont de \'échange des Ratifiestines du pre 
fent Traité; & aucune des Parties -Contr: dt: 
tes r2 POUrra fournir aux Enremis de l'auc'é 
tant extérieurs qu’”intérieurs, aucun fecoul 
ou Contingent, en Ilommes ni en Arge?t 
fous quelque dénomination que ce foir. 5 

Itt. Les deux Parties- Contrs@&antes vol’ 
lant, autant Qu'il eft en leur pouvoir, contf, 
buer à Ìa !ranquillitg des Ghuvernemens f 
fpeâifs. fe Premertent muruelement de 
pas fooffrif, Qu'aucun de leurs Snijers fe ne 
mette d'entiëtenir nme Correspondance gi, 
congue, fait dirc&s, foit indirecte, avec ej 
Eunemis interieurs da Gouvernement „au? 
de, dens. Brats, dy prapager. des. prive 


nn 


Contraires à leurs Conftitutions refpcives, 
Bu d'y fFomenter des troubles; &, par une 
fuite de ce concert, tout Sujct de Pune des 
Puifzeces, quì, en féjoursant dans les Etats 
de l'autre , attenteroit à fa fireté » fera de fuite 
Éloigng du dit Pays, & transporté hors des 
Fronvéres, fans pouvoir en aucun cas ré- 
Clamer la prote&ion de fon Gouvernement. 

_ IV. Il eft convenu de s'en tenir, quant au 
Fétablitfement des Légations refpectives & au 
Eérémonial A Cuivre entre Jes deux Gouverne- 
Meos, à ce qui étoit d'ufage avant la pré- 
fente Gaerre. 

V. Les deux Parties - Contra&tantes conviet- 
Hent, en attendant la conf\ tion d'un nouveau 
Traité de Commerce, de rétablir les relations 
Commerciates entre les deux Pays, fur le pié 
Où elles Étoient avant Ja Guerre, & tant que 
faire fe pourra, < fauf les modifications que 

tems & les circonftances peuvent avoir ame- 
Nées, & qui ont donné lieu à de nouveaux 
Regiemens. 

VI. Le préfent Traité eft déclaré commun à 
la Républiqne Barave. a 
_… VII. Le préfent Traité fera ratifië, & les 
Ratifications échangées, dans lefpace de 50. 
jours , ou plutôt fi faire fe peut. 

ss En foi de quoi, mous Sous-fignês en ver- 
‘tv de nos Pleins-Pouwoirs, avons figné le dit 
Trai:d, & y avons appof! nos Cachets. *” 

Fait à Paris, le 16. Vendémiaire an 10. 
dela République Frargoife (8. Gâobre,18or. ) 
CSigné) Cu. Mau. TALLEYRAND. 

El Le Comte de MARCOFF. 

» Le Chef de Brigade Laurifton, qui a 
Porté à Londres la Ratification des Prélimi- 
„haires de la Paix avec V'Angleterre, eft re- 
‚venu hier au-foir à Paris. Ce Meffager de 
Paix étant arrivé le 18. Veudémiaire (xo. 
‘Oobre) à Londres, & fe rendant peu après 
Avec le Citoyen Ofto chez'les Miniftres du 
‚Noi, Ie Peuple de cette Ville lui a fait, 
Yai qu'à fon Comprgnon, un honneur bien 

Te pour des Etrangers & pour des Fran- 
£0is; Dans l'ivreffe de la joye la multitude 
â detelé les Chevaux de leur Caroffe, qwel- 

€ a trainé elle-même. Déjà trois jours 
Want le fetoür du Colonel Lauriflon, fra- 
Voir le or. Wendémigire, au foir, le Gou- 
yernement Cainfi que nous V'avons dit dans 

Òtre dernier Supplément) avoir été infór. 
Wé, par le Frère du Citoyen Ost0, de l'é- 
Change des Ratifications des Préliminaires 
de Paix avec P'Angleterre, effectué à Lon- 
Ee dans la journée du 18, de ‘ce mols. 
pj <onféquence, Arrêté du Premier -Con- 
“Ul, pour la nomrinatton d'un Plénipoten: 
Are Frangoit am Congrès d' Amiens, elt 
Bublic depuis hier. Ee Premict-Conful’, 
Rotel ‚ des le 13. du Wois courant ‚de la 
an tificarion du Roi d'dngrererre, NA PAS 

tendu Pavis, que Ae cn: évoit échangé: 


„deffous, qui eft 


coutrê celui de fon adhiéfion aux Prélimt- 
naires , pour aommer le Négociateur du 
Traité defini, Cciui-cì a Gré défigné 
le 18. de ce mois; & ce fera le Frère da 
Premier -Conful, Fofeph, quia négacië la 
Paix de Zuneville. Voici l'Àrrêté , rela-: 
tif à cette importante nomination, lequel 
étoit refté fecret jusqu'à ce moment. ” 
ArRÊrTÉdu 18. Vendémiaire an 10. 
‚,BONAPARTE » Premier-Conful de la 
République, arrête. * 5 
ArrT. I. Le Citoyen Pofeph Bonaparte , 
Confeiller-d' Etat „eft nommé Miniftre-Piénipo- 
tentiairc de la République auCongrès d' Amiens. 
IL. Le Miniftre des Relations-extérieures 
eft chargé de l'exécution du préfent Arrêté. 
Le Premier-Conful, (Sig:é) BONAPARTE: 
Ce n'eft pas un des moindres avanta- 
ges de la Paix Maritime pour la France, 
qu'elle fe voye à même de reprendre Van- 
cienne correspondance avec fes Colo- 
nies, d'y récablir l'ordre & de refferrer les 
liens trop relâchés entre celles-ci & la Métro- 
pole, . On,fe rappelte, qú’aux Antilles le 
Contre- Amiral Lacroffe a réulli cert Eré à 
aborder à la Guadeloupe, & Àà s'y faire re- 
connottre Capitaine- Général de la part dû 
Preinier-Conful: Mais, däns la même Mer, 
YIfla beaucoup plus confidérable de, Sz 
Domingue , devenuëaujourd’hui toute Fran- 
goife par la ceflion de la partie E/pagnole, 
eft abandonnée jusqu'à -préfent, pour ainfì 
dire, à elle- même, ll en eft réfulté , qu'on” 
ya congu, &- mis en activité, il y a qua- 
tre mois, une Conflitution particulière pour 
la Colonie „qui met te Général Voir, Forest 
faint - Louverture., fa vie durant, à la tête 
de l'Adminiftration , fous le titre de Gox- 
verneur, & lui accorde même la Faculté 
de nommer l'Homme, quile remplaecera à fa 
mort. Cette Conftitution, dont on avoit 
déjà connoiffänce parles Papiers des Ezars- 
Unis de V Amérigue , vient d'être officielle- 
ment apportée en France & foumife àFap- 
probation des Confuls. On trouve à ce“fu- 
jet, dans le Journal offtiel, VArticle ci- 
on ne peut’ plas ména- 
gé & prudent. *” 
ss. Le'Citoyen Vincent, Chef -de- Brigade „ 
Diredtvur du Genie à St. Domingue, ef/t arri- 
véà Paris. fa apporté plufieurs Lettres de 
“Touffaint-Louverture „& oficiellensent ba-Con- 
Ritution, que Von préfente à Papprobation de 
ba Metropole. Ce Projet va, fous peudejours, 
être foumis à la discuffton du- Confeil- d'Etat. 
Le Citoyen Vincent donne ies renfeignemens 
bes plus fatisfaifans fùr la culture dèla Colc-- 
mie. Touffaint- Louverture', présgue frans com- 
MUunication avec Île Gouversnenrent, n'Etant 
Par bien anime de conncftre fon intentinn.n. 


apa Je irvufer gulijte vis KAIS it a car 
ffasiment rendu de grands ferviver. Le toner 
re-Civile a enfin velZs de Celunie ed teun 
zuilles & le Peutie Fraxgois we peut fas ott- 
teier, greef en Dartie à lui qu'il doie la 
coniferwation we cerie belle @ importante Co- 
tonie. Il ef pefible, que Von n'udopte Pus 
en France plufieurs drrictes dela Confietutionsg 
qu'il a propofte ; mais les cùangemens, que 
S'intdrét de la Aidtropole pourroitermmander, 
Jeront à avantage uu Commerce, de U’ Agri- 
zuliture, © de la profpérirdde St. Domirgue.” 

, Le Ziers-conf, ettà 56. & un cinquième.”’ 


De Leypr, le ar. Ofnbre, 

Les Corps Auxiliaires Franfois, qui ces- 
feront dès ce moment d'êrre à la Solde de 
cette République , fe mertent fucceflive- 
ment en marche pour la France, Ainfi le 
are Régimentde Dragons a quitté la Haye, 
le 16. de ce mois, entièêrement équipé 
à neuf , & defling à aller faire partie à 
Amiens de Ia Garde d'honneur du Congrès, 
qui doit s'y ouvrir. Les Adminiftrations 
Militaires Francoifes & le Général en chef 
fuivront inceflamment les Troupes. Le der- 
mier a fait à cette occafion l'Adreffe fui- 
vante à fon Armée, prête à être difToute, 
ARMÉEDEBA Travie. Ktat- Major- Général. 

ORDRE DU JOUR. 

Au Quartier-Gendralà LA Hare, le 23. 
Vendémiaire an 10. de la République Fran- 
coife (15. O&obre 1801.) 

‚, Le Général en chef feit connoître aux 
“Corps Francais de toutes armes , defiings à 
‚guiter le Territoire Batave, combien 1l eft 
fatisfeit de la bonne conduite , qu’ils n'ont 
cetïé de tenir tant qu'ils ont été fous fes or- 
dres: Il les invite à perfévérer dans ces heu- 
reufes dispofitians, qui caraâérifent fi bien 
Ie Soldat Fraugois tant en Guerre qu’en Paix: 
1! leur rappelle le bon ordre, qu'ils ont ob- 
fervé dans leurs marches au retour de 1’4//e- 
masne , afin que ‚ comme les Habitans de 
V'Empire, te Peuple Zatave ne puilfe que leur 
donner des éloges & des regrets, & que le 
Gouvernement de cette République ait à fe fé- 





liciter de plus en plus d'rvoir puifsaniedt 
contribus à foaleger leurs Efoins. % a Jeuf 
pracvter cer état de bonne wor ë, rù chacud 
deux fe trouve en ce moment: Li ies oi herte, 
erin, a donper teutours, en guvioves Heh! 


qu’ils foient, exemple de veur Ganz dis! 


cipiine, qui ies a toujours diftisgees rous foB 
Cominaudemeut. *’ 

» Ea témoignant Ia même fatisfection auf 
Troupes deftinees à Former 'e Carys Auvxilzai 
re Frangcis, quirefteen Zatavie, ie Geverel 
en chef Îles invite à la bonne discipline, 30 
zite & À lexatitude, qu'elles ont conftam: 
ment montrcs, tant qu'il les a commandée“ 
ll a pris, de concert avec le Gouvernement 
Dateve, tous les moyens d’affurer & d'amé: 
liorer même leur fort, autant que les circof: 


ftances lont permis; & ce Gouvernement s'y | 


ett prêré le plus généreufement pc Mible. ** 

‚Le Géréral en chef, en anrpongant avel 
plaifir an Corps Avxiliaire en Baravie, quf 
le Général Divifionnaire F'ilor, dittingué paf 
fes fervices , fes connoiffances Militaires 
fon attachement pour les Troupes, eft defviné 
à le commander, applaudit à ce choix du Pré 
mier-Conful , & partira fatisfait , puisquf 
ce Commandement ne fcauroit Etre remis e8 
de meilleures mains. * 

‚ Le préfent Ordre du jour fera exa&emeet 
‚ lu à la tête de chaque Corps de l'Armée. ” 


Le Généralen chef (Signé) AUGEREAU: U 


Pour Copie conforme au Régftre, 


u 


Le Général de Brigade , Chef -de-l'Erat' | 


_Mejor-Général, (Signé) Conines. 
te 


** La Have, le 17. Ottobre. 


Hier au foir, la célèbre Chianteufe Itt 


lienne, Aad. ProOMER-SALVINI, zrèf 
connud en Europe par fes talens @ Ja bead 
té de fa voix, a donné un Concert au VicuX 
Boelen , où elle aexécutd, avec le plus grand 
Succès plufieurs morceaux de Mufique la pl 


brillante G la plus choifie. Ellea été vivt' 


ment applaudies &P on efpore, que bientöt dt}, 


vctour d'Amfterdam, pour fe rendre à Pari 
où elle eff engagée, elle nous fera fouïr 
nouveau des charmes de fa vois. 





ECHENIQUE, ReyNpers & Comp, avertiffent, qu'on vague journellement à ledf 
Bureau au dêlivrement des nouveaux Coapons d'Intérêts pour les Obligations non -convertil 
à 3. & demi pour -cent de la troifieme Négoctation fur les Canaux d'Arragon & Taol? 
du 1. Noveinbres @ ce contre annotation fur les dites Obligations ; tandis que les Coupe 
échéant au 1. Novembre prochain feront payés alors au Comproir des Caifiers GeruiS 


Muuren & Fils à AMSTERDAM. 


Une Perfonne de 24. ans, qui déjà depuis guelgues années soft chargte de donner PSI 
ention à des jeunes Perfonnes , défireroit trouver une Place de Gouvernante dans une bon 
Maifon , frit à Amfterdam ou ailleurs; elle fe latte d'ÉlTC En érar de fournir anx Per” 
nes, qui vondroient s'informer delle, des informations Lufffantes, On pPrie de voulsir adt’ 


fer les Lettres au Libraire HU. Dieperius, dans le Kalverftraac, 








&er A BRA HAM 


aren enger 


4 LE YDE, au Bureau des No u 
BLussÁé» 


d AarsTERDAMe 


Del aam mnersraed 


Es PoriTiQquES, 
le Feune, 





verb 





d NUMERO LXXXY. 
'UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUZS 
publiées à LEYDE, le 23. Oëtobre 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EATRAIT d'une Lettre de Rome du 26. Scptembre, 
is E Courier Pontifical, qui a porté à Paris l' Acte de la Racification , donnte 

par le Saint-Père au Concordat avec la France, eft retourné, la nuit du oc. 

au 21, de ce mois, avec la Ratification du Premier-Conful, celui-ci vient 
ì de faire préfent, à cette occafion, de trois Tabatiêres, garnies de Diemens ) 
hid Miniftres- Plénipotentiaires, qui ont conclu le Traité au nom de Sa Sainteré; (qs- 
IN au Cardinal Gonfalvi, Secrétaire-d'Etat, à Mgr. Spina, & au Père Cafrili. C'cft 
id bruit général ici, que dans le premier Confiftoire le Pape fera Part au Sacrd- Collège 
Ue fus-dites Ratifications, & qu'enfuite les Articles de la Convention feront rendus pu- 
es, U neft pas vrai toutefois, que le Pontife, avant de donner fa Ratification, Cain 
Won ra répandu,) ait propofé des modifications ou des changemens quelconques. ” 

EXTRAIT d'une Lettre de PrsARO du 29. Septembre. 
u? Cette Ville eft rentrée fous la domination Pontificale 5 le23. de ce mois, La veille étoit 
Üvé ici le Général de Brigade Frangois, Lefwire, qui avoir fait prévenir de fon arrivée 
cer Cacciapiati, Gouverneur de Fano, & en même tems Délégué de la Province d'Urbin, 
IN Magittrat envoya ici le Docteur Aug. Lamberti, le Comte Pompeomonte - Vecchio, le 
Bevalier Bonaccorf- Bonaparte, & le Père Paget, de "Ordre des Prédicateurs: Et l'A- 
ke par lequel la Ville & fon Territoire étoient déclarés reftitués à Sa Sainreté , fut 
OTE le foir même, Le lendemain, 23, dans la matinée, tandis que les Frangois fe reti- 
vent, le Détachement de Troupes Pontificsles, qui étoit à Mofombrone, entra dans la 
gole fous les ordres du Capitaine Silvani, Le même tour Mgr. Cacciapiati fit fon entrée 
à Ns la Ville, après que nos Magiftrats lui en eurent préfenté les clefs: Il s'y eccupe, 
| Plis, du foin de rétablir ’Adminiftration d'après les Loix Pontificales. * 
SUITE du Br‚er, adreffé par le Pape aux Eolques ® Archevégues Francois. 

» La connoiffance de Ja do@trine diftinguée & de la vertu remarquable, que nous avoms tou- 
ik admirées en vous dans les tems les plus difficiles de PEglife, nous garantit, que vous nous 
ov errez fur-le-champ les Lettres de votre libre abdication: Il ne nous eft pas permis de foup- 
de ECTS qu’aucun des fages & vertucux Pafteurs de VEglife de France héfite un inftant & cé- 
eri nos confeils paternels, & à fuivre l'illuftre exempie de St, Grégoire de Nuzianze , tors- 
Vil fe démit de 'Evéché de Conflantinople. Et certes, dans la fituation où nous fommes, 
he le raifon pourrions-nous avoir de foupconner, que guelga’un de vous réfifte à nos con- 
ns A nos prières, s’il fe rappelle ce que l'Eglife a jugé en général, & ce que Sr, Augu- 
fie A dit contre Crescentius dans fon Liv. 2, Chapitre IL: Negue Episcopi propter nos fumus, 
Vn Öropter eos, quibus verbum © Sacramentum dominicum miniflramus. ac per hoc ut eorum 
non fcandato gubernandorum fefe necefitas tulerit, ita vel elle, vel non effe dedemus, qund 
fen Lropter nos, fed propter alios fumus ? Vous fravez, VEN ERABLES Freres, que plu- 
EN pe illuftres Chefs-d'Eglife, pour le bien de leurs Eglifes, ainfì que pour la confervation 
t nitd, fe font démis volontairemenc de leurs Siëges; & que, peu avant la céièbre Con- 
ycce de Carthage, près de 3oo. Evêqucs Cetholigues ont cru devoir fe déclarer prêts à 
Sprdter NEpiscopat, dans le cas où leur abdication feroit jugée propre à faire ceffer le 
hisme des Donatiftes. *” N 
bh? Plufieurs de vous, VÉNERARL ES FREREBS, Ont en certainement ces exemp!es devant 
bo Yeux, % Vefprit rénéué de ces maximes, lorsque, par leurs Lettres du 3. Mai de l'année 
Oerle ont dgclaré à Pie VI, notre Prédéc: Teor, ‘* qu’ils étoient dispofés à fe démettre de 
dritUrs Sièges, fi le bien de la Religion le demandoit; ” aémarche louable, qui obtint l’ap- 
Debarion de ce très-fege Pontife. [ Lé$ drehevlgues ce Lyon, de Paris, & de Vienne, 1 
1.28 Ces derniers tems même, il s'en eft trouvé Parmi vous, gui nous ont propofé dans leurs 
Arps cECS de faire le même: facrifice ‚ S'il était néceflaire Pour le maintien de la Religion, Etaar 
bove à préfent à des tems où: cette libre ab lication de vas Siëgeseft abfolument iudispenfable 
la le bien de la Religion Catholigue, nous ne pouvons nultemeat douter, que vous ne pré- 
Vezi Zeer hommage à Dien, & que vous ne lui offriez CE nouveau facrifice, auqucl vans fga- 

“Que vous Gres tenus, & que vóus avez fl généreuferment of srt pour l'util':é de PEglife, °° 
var! D'après opinion qu€ nous avons tovjours cué de Votre religion & de votre vertu, con- 
kro, SUS quauffi-1ê: qUC Vous aurez tu nos Lettres, le dénr qe fervir VEglife & de conferver 


“éen France vous Cngagera à céder fans retrd & avec noe pleine ducilté & nos exhorse- 








zieas, nous vous félicitons de cette gloire immortclle, que va vous acquêrir le mn ouwcau É 
moiguage de vertu, de religion & d'obeitTance , que vous allez donner à l'Eglife U niverf elf 
Cette gloire fera fi grande, qu’elle furpaffera-de beaucoup celle que vous avez agja vbten? 

par vos périls , vos calamités & votre conftance , dans le-fervice de la Religion & des Eglifë 
canfises à votre foi. C'eft ainfi que le même St. -Auguflin , dans fon Ep:tre à Caflorius, cent’ 
Longet gloriofius efl Episcopatus farcinam propter Ecelefie vitanda pericula depofuife, qub 

propter regenda gubernucula fuscepiffe. Nous vous félicitons encore de l'immenfe récompe? 
fe, que votre facrifice vous méritera auprès de Dieu, rÉmunérateur des Juttes: Non enim’ 
comme l'écrit St. Grégoire de Nazianze, Dei quogue jacturam facient , qui Thronis cefferint! 
Jzd-fupremam Cathedram babebunt, bis multo fublimiorem & tutiorem, Nous vous fclicito®®, 
erfia , confidéra:m de quel avantage doivent être pour le Sacerdoce Uuiverfel ces exemples ®& 
morables d'oubli de foi- même, pour ne s’attacher qu’aux chofes de Dieu & de VEgtite, aif 
que ces tÉmoignages d'obéiffance, d'humilité, de foi & de fainteté Episcopales, que manifë, 
stera votre fortie gloricufe de l'Episcopat. Ce déwvouement de votre part fermera fans doute: 

bouche menfongère des détracteurs du Sacerdoce, dant Ies calomnies affe&ent de ne repréfe?, 
ter dans les Miniftres du Sandtuaire que le fafte, la cupidité & l'orgueil. Ce nouveau luttfé’ 
dont vous ferez décorés, teur arrachtra, malgré eux, admiration de la vertu; & ils ferod! 
forcés de confcffer touchaet VEglife, ce que le même St. Auguftin proclame dans l'Epitre € 
tée à Cuflorius: Efe in wisceribus ejas qui non fua guerunt, fed que Vefu Chrifti. * 4 

… Nuus fommes forvés par Vurgente nécefftd des tems, qui encore en cela exerce fon empif 
fur nous, de vous figosfier, qu'il ef? abfolument nêcefdire, que vous nous envoyiez une f 
ponfe par écrit, au plus tard dans #:x jours, & que vous la donniez à celui qui vous aura 5% 
mis nos Lettres, dont vous ne maaquerez pas de nous affnrer authentiquement la réceptio® 
Nous avons encore à vous fignifier, attendu Vurgence des mêmes caufes, que la Réponte, ql 
vous ferez à.nos Lettres, doit Etre abfolument bofitive, & non dilatoire: Si vous ne nous es 
woy:z pas dans l'efpace de 1o. jours une réponfe poficive, telle que nous vous conjurons 
aous la donner, & que vaus nous répondiez par des Lettres dilatoires, nous vous fignitioné, 
que nous ferons obl:gés de vous confidérer comme ayant refufé d'obtempêrer dà nos demandts 

(La fin cê-après. ) 
EXTRAIT d'une Lettre de BerNe du 9. Odobre. 

… La Diète-Générale Helvétique ne s'eft pas bornée à examiner & juger, dans fon €£ 
femble, le nouveau Projet de Conflitution, & À l'accepter ou le rejetter ainfi en toralit® 
Au contraire, le Rapport de la Commiflion de Conftitutìon, depuis qu'il a cté mis ® 
délibération le e5. du mois dernier, a entraîné de longues discuffions fur les divers point! 
propofés comme bafes de la nouvelle organifation fociale, L'objet de ces disc {fons , 
été, de la part de ceux qui les ont provoquées, d'effacer du Projet de Corflitution tod 
ce qui, dans la compofition des Autorités, dans la formation des Loix, dans la pofl® 
fion, entin, des Propriétés pubtijues, fuppofoit un Erat Fédératif , des Cantons à Ù 
certain dégré indépendans & exiftans par eux-mêmes, Ce deffein de faire triompher 
nouveau fyflème d'Unité de ce que le Projet de Conflitution avoir établi d'analoguê, 
Pancienne exiftence des Suifes , comme Nation compofée de plufivurs Peuples , 
liés fucceffivement pour la défenfe commune; — ce deffein vient, quant à Vetfentiël 
d'être atteint entièrement,. Chaque Canton m'enverra point Àà la Diète-Geuérale, pol 
ainfi dire comme Canton, un, deux ou plufieurs Députés, dans une proportion de CÔ 
venance en quelque forte , telle que le Projet de Conftitution avoir fixée : Mais la 4 
pulation fera unique mefure de la part de chaque Canton à la repréfentation dan$ | 
Diète- Générale; tous les Citoyens de l'Helvérie , confidérés comme Membres d'un fe) 
Corps Politique, nommeront indiftin@tement, à raifon de tel ou tel nombre d'ames, 
Député à l'Aflemblée- Nationale, Par une conféquence des mêmes principes, Tinflue? 
tar la Légiflation , accordée dans le Projet mentionné aux Diètes Cantonales , vient del. 
être Ótée: Celles-ci recevront encore, à la vérité , Communicatton des Projets de Lo; 
conqus par le Sézat (ou le Gouvernement,) é& pourront faire connotire leurs confië;, 
rations 3 mais la fan&ion des Loix n'en appartiendra p?$ moins en entier è exclufivené,, 
à la Diète-Gönérale, à laquelle, compofge-ainfi que NOUS avons dit, il fera libre €, 
couter les rêmontrances des Diètes Cantonales, oU MOD. Chacune de ces Dièress 
C comme on parle à-préfent) chaque dutorité Adminiffrative de Canton, fera pré Tin 
par un Préfet, que le Gouvernement nom mera & révoquera à volonté, & aui du Ee 
aura de grandes attributions. — Ces-décifions, & meme celle, que les Pré'ers à ub, 
dans Ies Cantons pourront être pris parmi tous les Citoyêns Hefvériggues fons cittinëk, 
de Cantens — tout ceci a Été fooffert par les Membres diffidens de la Diète-Génê'iy 
vZuctie, jusqu'à ce qu'il a été déersté, avant-hier, 7- de ce mois, ** que les Dt 
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» eroient une Propriëté Cantonale. *” Ce Décret, avec lequel et life l'intention de 
Ctarer toutes les autres Pofeflions publiques Biens Nationaux, a extrèmement indispo- 
les Députés des Petits- Cantons, où il n'exifte point de Dimes, & qui par conféquenz 

€ trouveroient, par ces mefures combinées, privés de toute Propricué particulièrze, Les 

Députés de ces Cantons ont aufll-tót quité PAffemblée, après avoir déclaré, *“ que, 

” la Diète- Générale ayant établi des bafes contraires aux intéréêts de leurs Gommettans „ 

» Í étoit de leur devoir d'aller prendre de nouvelles Inftruêtions. * 

» Le nouveau Miniftre de France, Verninac, arrivéici, aucommencement de Septem: 
dre, À la place du Citoyen Reinhard, n'a eu que le 3. de ce mois fa première Audience: 
Publique du Confeil-Exécutif: Mais, pour avoir été retardée, cette Audience de réce+ 

lon a été d'autant plus pompeufe; &, en même tems que le Citoyen Verninac, Mr. 

t iflemberg a remis folemnellement fes Lettres de créance à notre Gouvernement pruvi- 

Vire, en qualité d'Envoyé du Prince-Evêque de Confhance. ° 


De FRANCFORT, le 13. O&obre. Le Comte de Schlick, parti d'ici le 13. de ce 
Wois pour Arensberg ‚ en eft retourné hierencectte Ville, après avoiraflité, en qualité de 
Ommiffsire de "'Empereur, à Féleftion d'un nouvel Archevêque-Eleâteur de Cologne. 
On Excellence, en arrivant le 5. de. ce mois Àà Arensberg, y trouva la Garnifon fous 
8 Armes, & Fut reguë par elle au bruit du Canon. Le matin du jour de l'éle&ton, 7. 
ce mois, le Comte de Schlick s'eft rendu avec un Cortège nombreux à l'Abbaye où 
fide te Graud-Chapttre, & de-là A VEglife, dans laquelle la Cérémonie a eu liev. 
Ous les fuffrages fe font réunis en faveur de VArchidue d' Autriche, Antvine-Vifors & 
te Prince a été proclamé fur-le-champ Archevêque & Electeur de Cologne. Plufieurs 
ves d'Artillerie ont annoncé cet événement; il a été célébré, le foir, par une 1lta- 
Qination &c. Mr. de Bfylius, Lieutenant Autrichien, s'eft rendu en Courier à Vienne „ 
Our y porter ces agréables Nouvelles. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26. Vendémiaire (18, O&ohre. ) 
Ue”? Hier à midi, une Salve de foixante coups de Canon a annoncé la fignature des Pré-- 
Qinaires de la Paix entre la République & la Porte- Ottomanne , dont la Proclamation 
priemnelle s’étoit faite dans Îa matinée. Ces Préliminaires de Paix viennent d'être pu- 
ÎÌss dès aujourd'hui: En voici la teneur, ” 


ÄrricLes PRÉLIMINAIRES de PArx entre la République Frangoife & la Porte-Ottomanne. 
» Le Premier- Conful de la République Frangoife, au nom du Peuple Francois, & la Subli- 
Me -Porte- Ottomanne ‚ voulant mettre fin à la Guerre gui divife les deux Etats, @& rétablir les 
@nciens rapports qui les unifloient, ont nommé dans cette vuë pour Miniflres- Plénipotentiai- 
Ves; fpavoir: Le Premier-Corful de la République Frangoife, au nom du Peuple Francois, 
€ Citoyen CHaRLES-MAURICE TALLEYRAND, Miniflre des Relatians-extérieuress 
S la Sublime- Porte , fon ci-devant Basch- Muhaffébé& Ambaffadeur EssryD-ALY-EFFEN- 
De — desqwels, après avoir échangd leurs Pleins-Pouvoirs, font convenus des Articles 
Éliminaires fuivans. °° 
NÔRT. E. Il y aura Paix & Amitié entre ta République Frangoife & la Sublime- Porte- Otto- 
enne, en conféquence de quoi les hoftilités cefferant entre les deux PuifTinces, à dater de 
gSchange des Ratifications des préfens Articles Préliminaires , immédiatement après lequel 
shange la Province entière de l'Egypte fera évacuée par VArmée Frangoife, & refituge à le 
Ublime- Porte-Ottomanne, dantles Territoire & Poffefions feront maintenus dans leur inté- 
8 Né, tels qu’ils étotent avant la Guerre actuelle. Il eft entendu, qu’après l'évacuation, les 
„OnceMions, qui pourroient tre faites en Egypte aux autres Puiffances „de la part de la Subli- 
€. Porte, feront communes aux Frangois. 
vit La République Francoife reeonnoît la Copftitution de la République des Sept- Ifles- 
Ries, & des Pays Ex-Vénitiens, fitués fur le Continent. Elle garanut le maintien de certe 
Conftitation. La Sublime- Porte veconnoît & accepte, à. cet effet, la garantie de la Républi- 
€ Frangoift, ainfi que celle de la Rufit- 
pin Il fera pris des arrangemens définitifs entre la République Francoi/e & la Sublime-Porte-Ot- 
grs cnne, relativement aux Biens & Effets des Citoyens & Sujers refpedtifs, confisqués ou féque- 
Fés pendantla Guerre. Les Agers Politigues & Commerciaax & les Prifonniers de guerre de touc 
Fade feront misen liberté immédtarementaprês la Ratification des préfens Articles Préliminaires. 
p‚V- Les Traités, qui exiftoient avant la préfente Guerre entre la France & la Sudlime- 
Rate; Otzomanne, font renouvellés en entier. En conféguence de ce renouvellement , la 
cPnblique Francoift Ouïra, dans toute Vétenduë des Brars de Sa Hautefe, des droirs de 
„Ommerce & de Navigstion, dont elle jouïffoit autrefois, & de ceux dout pourront jour & 
dwenir les Nations les plus fávorifées- 


… 


isitrations feronr échangdes à Veris dans Pefrace de quatre- vingt jours. * 

Luit à Parus, le 17. Vendémiaire ax 10, de la ACpubligue Frangoife , ou le zer du mois 
Geinaly-ul ahir, 1eiC. de P'Egire. 

(Signé) Cu. MAu. TALLEYRAND. ESSREYD-ALYvY-ErFENDy. 

„, A la fuite de ce Traité, le Journal eficie! publie l'avis, regu par le Gouvernement, 
qu'un Parlementaire eft parti de Conftantinuple , le 10. Septembre dernier, avec des Pri- 
fonniers Francois, & au'un fecond Parlementaire devoit mettre à la voile, (ix ou fept 
jours après le départ du premier, * 

‚, On vient de recevoir, avec les Papiers de Londres du 13. O&obre, la Lettre -cir« 
culaire, expédiée par les Lords Comm'fisires de Amirauté, en date du 11. du même 
mois, à Armée Navale dngloife, pour faire cefler toutes hoftilités. Cette Lettre, à 
laquelle ont été joints les Articles-Préliminaires de Paix, rarifiés la veille, ordonne à 
tous les Commandans des Vaiffeaux Britannigues, de ne plus former, aufli-tót après fa 
réception, aucune efpêce d'attaque contre les Poffefiions & Citoyens de la Répubiique 
Frasgoife & de fes Allids. Du cûté de la France aufll, les ordres ont Gré expédiés de- 
puis plufieurs jours, pour que toutes hoftilités ceffaflent; & toutes les Lettres de marque, 
gui avoient été données, ont été annullées. En outre le Miniftre de la Marine a donné 
ordre de desarmer la Flottille- légère de la Manche, & de mettre tous les Equipages des 
Vaiffeaux de la Républigue fur le pié de Paix. ” 

„Sila Nouvelle dela Paix avec l’Augleterre a fait une fenfation aufli vive qu’agréa- 
ble dans la Capisale de France & les Départemens, elle n'a été reguÄnulle- part avec plus 
de fatisfaétion ou même d'enthoufiasme que dans nos Ports, ** Une transmiflion Télé- 
 graphique (Gcrit-on de Breft ) nous a appris, le 13. Vendémiaire, la fignature ges 
… Préliminaires de Paixavecl' dugleterre, La Paix! la Paix! la Paix ! quelle agréable @& 
„ vivefenfstion cette Nouvelle a produite! Comme aufli- tôt tous les coeurs fe font livrés 
… àla joye! La Paix! la Paix! crioit-on de tous côtés. Que de Mères, que d'Epou- 
s, fes vont dans peu cmbrafler leurs Fils, leurs Maris! Les Marins E/pagnols ont fur- 
» tout fit Éclater leur fatisfation. Dès l'après-midi du jour où on recut la Nouvelle, 
ils fe font réunis & ont parcouru les Rus au fon des Inftrumens , en pouffant des cris 
d'une franche slegrefle, A 5. heures moins un quart du foir, les Escadres Efpagnole 
‚ & Frangoife ont fait une falve générale, ” Dès que le ra. Wendémiatre un Courier, 
expédié par le Citoyen Bewgnot, Préfet de la Seine-Znférieure, eut apporté au Havre la 
même Nouvelle, la Cloche en prévint les Citoyens, quife fonttous empreffés d'illuminer 
teurs Maifons. Les Danfes & les Concerts fe font prolongés bien avant dans la nuit. 
Le lendemain matin une Salve générale d'Artillerie a commencé un jourdeFête. “Tous 
„ les Bàximens de Etat (porte une Lettre du Wavre de ce même jour) & ceux du 
„‚ Commerce font pavoifés; & le Zacht Auglois redreffé nous confirme la réconciliatioa 
„‚ de deux grands Peuples, Il ett impoflible de peindre les fentimens délicieux de tous 
les Hebitans du llavre. Ce ne font pas des éclats tumultueux 5 c'eft une douce mé- 
lancholie, qui fuccède tovjours su poids du malheur. 1 fcmble, qu’aprês une lon- 
„ gee & furieufe Tempête on fe trouve réveillé fur le bord du rivege, fans fravoir, 
2, Comment on ya été jer, Toutes les facnlcés de lame font anéanties; & l'on renon- 
ce à peize au fentiment de la douleur, pour fe livrer aux douceurs de l'efpérance. 
Le Havre, cette Ville la plus malheureufe de la République, va donc voir renaître 
fon Commerce &c. ” Enfia l'on écrit de Dieppe en date du 20. Wenddmiaire: << Un 
Paquebot Auglois arrive à lioftant dans ce Port: C'cít le premier, qui, depuis la fi- 
guatere des P:éiminaires, foit entré dans un Port Frangois, (ì on en excepte Calais: 
Ce Navire fe nomma Zes Trois- Soeurs, Cap, Blaber. La foule étoit iminenfe (ur les 
bords de lt Mer, pour voir revenir dans nos Ports le Paviilon Ang/ois: La-joye publi 
que au fujer de la Paix a de nouveau Eclaté à cette occafion, Le Capitaine, qui vient 
de boire avec vous à la réconciliation des deux grandes Nations, rapporte, que l'en- 
thoufissmae des driglois alloit jusqu'au délire à arrivée del’ Aige- de- Camp Lauriffons 
epvorent la Rarifiestion des Préliminaires de Paix de la part du Premier. Conful, 

„ Le Ziers-Cosfulid? vient de monter jusqu'à 57. & un QUArt pour-cent. ” 
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